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10 ans déjà! Le 11 septembre
2011, New York a commémoré
les attaques contre les tours ju-
melles du World Trade Center,
qui avaient fait 3'000 morts. Les
images avaient fait le tour du

monde en quelques
minutes. Lors de la
cérémonie, les famil-
les des victimes, les
rescapés et les politi-
ques ont réitéré le
même rappel: plus ja-
mais ça! Que l’on ha-
bite à New York, en
Suisse ou ailleurs,
cette attaque restera
à jamais gravée dans

nos mémoires. 
Durant cette décennie, que s’est-
il passé? Des éléments naturels
tels que tremblements de terres,
tsunamis, inondations, sécheres-
ses et famines se sont déchaî-
nés. Ils ont frappé les continents
et les populations sans prévenir
et avec une violence inouïe. Les
morts ont été comptés par cen-
taines de milliers, les sinistrés et
les blessés par millions. Les con-
séquences humaines, sociales et
financières ont été sans commu-
ne mesure avec les attaques des
tours jumelles. Mais que reste-t-
il de ces désastres? Heureuse-
ment, il en restera d’innombra-
bles gouttes d’eau de solidarité
versées dans cet océan de misè-
re. En effet, comme d’autres
œuvres d’entraide, ADRA s’est
mobilisée pour venir en aide aux
survivants, soigner les blessés et
surtout redonner l’espoir aux
causes a priori perdues. Grâce à
vous, des vies ont été arrachées
des griffes de la mort et un nou-
veau départ a été accordé. Ren-
dez-vous dans 10 ans!

Alexandre Gasser, 
Geschäftsleiter

Depuis sept jours, cette
femme frêle et décharnée
et ses quatre enfants font

route en direction du district d'El
Afwein. Son espoir est de pouvoir
rejoindre le camp de Daabad
avec toute sa famille. Elle ne sait
pas exactement où elle se trouve
ni où elle doit se diriger. Mais elle
a entendu à la radio que des den-
rées alimentaires sont distribué-
es dans ce camp. Tout ce qu'elle
désire, c'est de donner à manger
à ses quatre enfants qui meurent
de faim. Peu importe le risque en-
couru dans son déplacement,
elle ne peut pas renoncer. La sé-
cheresse a eu raison de sa famille
et de son gagne-pain. En effet, la

totalité de son cheptel, composé
de 16 chèvres et de 4 chameaux,
a été anéanti.
Aux dernières nouvelles, début
septembre 2011, la situation con-
tinue d’empirer car la famine
s’étend à d’autres régions. La po-
pulation ayant besoin d’assistan-
ce dans la Corne de l’Afrique a
augmenté de 12,4 à 13,3 millions.
Pour la Somalie seulement, le
nombre est passé de 2,4 millions
à 4 millions de personnes en diffi-
culté sévère. Un appel a été lancé
par l’ONU en vue d’un effort mas-
sif multisectoriel afin d’empê-
cher un nombre additionnel de
décès, mais aussi d’éviter un ef-
fondrement des activités écono-
miques. Dans certaines régions,
le taux de malnutrition est trois
fois plus élevé que le seuil admis-
sible dans les cas d’urgence.

Un tsunami destructeur 4

Protéger les filles de l’exploitation sexuelle 5

Des coopératives entreprenantes 6

Glissements de terrain meurtriers 7

ADRA-SMS 7

Haïti – Aller-retour aux tropiques 8

Village d’enfants – 1 an après 10

Nouvelles techniques de jardinage 

au Burkina Faso 11

Travailler pendant ses vacances à Rheinach 12

Concert à Wolfswinkel 13

Bubendorf – Journée de lavage de voitures 13

Journée ADRA Bienne pour Ethiopie 14

Sportifs mobilisés pour les paysans 

de montagnes 14

Page4kids 15

Entretien avec Max Egger 16

Chères lectrices

Chers lecteurs

Un périple vers
l’inconnu pour

Dans un paysage désertique et une
chaleur étouffante, on croise Shacni
Liiban.

Page 14
Les courses
sponsorisées à
Bienne et à
Spiez ont eu un
grand succès!

Page 4
Au Japon, les

images du tsu-
nami ont fait le
tour du monde.

ADRA a appor-
té une aide
d'urgence.

ADRA-FLASH / EDITORIAL2



SOMALIE / ADRA-FLASH 3

De l'eau pour les déplacés assoiffés.

Une famille fuyant la sécheresse.

Un lit de rivière asséché.

L'eau est précieuse. Photos: ADRA Somalie et Frank Spangler

De l’eau et des vivres 
pour la Somalie
Les besoins d’aide humanitaire
continuent à croître dans la Corne
de l'Afrique. Somalie, Ethiopie, Ke-
nya et Ouganda sont victimes
d’une sécheresse sans précédent.
L’absence de pluie et le tarisse-
ment des puits contraignent les
familles à fuir leur pays pour trou-
ver de la nourriture et de l’eau
dans des camps érigés par les or-
ganismes d’entraide. Souvent, leur
cheptel est totalement détruit et
leurs cultures n’existent plus. Les
conséquences économiques et so-
ciales sont énormes. Il faudra des
années avant que les sinistrés
puissent retrouver la même situa-
tion d’avant cette crise.

ADRA Suisse, avec le soutien de la
Chaîne du Bonheur, met en œuv-
re deux projets d’urgence en fa-
veur de 53’000 déplacés, qui ont
rejoint la région du Puntland. 
Cette zone est coincée entre le
Somaliland, dans le nord du pays,
et la région de Mogadiscio, au
centre. 
L’intervention de survie consiste
à distribuer de l’eau potable, des
vivres et des fournitures non ali-
mentaires. 

De plus, il est envisagé des ac-
tions ayant des répercussions sur
le moyen terme. Pour cela, ADRA
a prévu de réhabiliter des forages
partiellement endommagés et de
réparer des citernes souterraines

opérant comme réservoirs d’eau
lors des pluies. Ces immenses pis-
cines couvertes, pour réduire au
maximum l’évaporation, servent
d’alimentation en eau durant plu-
sieurs semaines. 
Les habitants peuvent ainsi se dé-
saltérer à convenance et aussi
pratiquer du jardinage grâce à un
arrosage régulier.
Les bénéficiaires sont, en outre,
sensibilisés aux avantages de
maintenir leur environnement
propre. 

Le réseau ADRA intervient dans
l’ensemble des pays de la Corne
de l’Afrique, procurant ainsi une
aide concrète et de l’espoir à des
centaines de milliers de déplacés.

trouver à boire et à manger!



Le 11 mars 2011, un puissant séisme a
ébranlé à nouveau la planète. Les
images de l’énorme puissance de-
structrice du tsunami ainsi que de la
catastrophe nucléaire qui a suivi ont
fait le tour du monde.  

La crise nucléaire et ses con-
séquences n’ont pas laissé
indifférent les acteurs politi-

ques de nombreux pays.

C’est le tremblement de terre le
plus dévastateur jamais connu
par le Japon et l’un des cinq plus
puissants enregistrés dans le
monde depuis 1900. Avec une
magnitude de 9,0, le séisme a dé-
clenché un tsunami incroyable-
ment dévastateur avec des va-
gues jusqu’à 10 m de hauteur. A la
fin juin, le bilan faisait état de
22'810 morts ou portés disparus
et plus de 662'500 bâtiments en-
dommagés ou détruits. Peu après
le tsunami, l’état d’urgence était
déclaré en raison de l’accident
nucléaire à Fukushima. Les radia-
tions dans la centrale étaient mil-
le fois plus élevées que la norma-
le. La zone entourant la centrale
a été évacuée dans un rayon de
20 km et les personnes résidan-
tes dans un rayon de 30 km étai-
ent priées de ne pas quitter leurs
habitations.

Dès le 12 mars, les collaborateurs
d’ADRA Japon ont immédiate-
ment entrepris une évaluation de

la situation et des besoins. Ainsi,
ils ont mis en place une cuisine
populaire afin de préparer des re-
pas chauds pour les centres d’ac-
cueil. Durant trois semaines, avec
un printemps froid, dont les tem-
pératures oscillaient entre 0 à 5°,
2'100 réfugiés dans les centres
ont bénéficié d’un repas chaud
composé de nouilles ou riz avec
légumes ainsi que  la tradition-
nelle soupe Miso. 

Les délégués d’ADRA ont non seu-
lement participé au déblaiement,
mais ils ont également porté as-
sistance à 300 personnes âgées,
dans cinq résidences, qui étaient
coupées du monde extérieur, en
distribuant du carburant, des us-
tensiles de cuisine, des vête-
ments, de la nourriture, de l’eau
potable et des articles d’hygiène. 

Au sud de Sendai, ADRA Japon a
soutenu les fonctionnaires de Ya-
mamoto, pendant quatre mois,
en offrant trois repas chauds par
jour. Cela les a ainsi motivés à re-
tourner au travail pour venir en
aide à la population. 

Pour les victimes ayant perdu
leurs maisons, le gouvernement
a construit des abris temporai-
res. Toutefois, ces logements
étaient équipés de six appareils
ménagers seulement. Le mobilier
de base, les ustensiles de cuisine,
la literie, les produits de lessive

et d’hygiène étaient absents.
ADRA a accepté de fournir ces
équipements à 4'500 familles lo-
gées dans ces abris provisoires. 

Avec l’aide de bénévoles, ADRA Ja-
pon a prodigué des bains de
pieds, Ashiyu. Ceux-ci favorisent
le métabolisme en améliorant la
circulation sanguine, détendent
le corps et l’esprit. Ces séances
de massages étaient l’occasion
de nouer des contacts entre les
résidents de ces logements tem-
poraires. Beaucoup se plaignai-
ent en effet d’avoir du mal à faire
connaissance avec les nouveaux
voisins. Certains ne quittaient
pas leur logement du moment
qu’ils n’avaient rien à faire.

«Il fait tellement chaud dans ces
logements et il n’y a qu’une fenê-
tre:» raconte un septuagénaire
avant de poursuivre: «A l’arrivée
du tsunami, je me suis enfui en
voiture. La vague était juste der-
rière moi: Malheureusement je
n’ai pas pu sauver toutes les per-
sonnes que j’ai croisées sur ma
route. Mais maintenant, cinq
mois après ce drame, j’ai finale-
ment retrouvé le sourire».

Toutes les activités d’ADRA Japon
ont été planifiées et conduites en
étroite collaboration avec les au-
torités locales. 

ADRA participe
aux travaux de
déblaiement
dans un 
hospice.

Préparation
des kits de 
ménage et
d'hygiène.

Distribution
des kits de 
ménage dans
les abris.

Photos: ADRA Japon
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qui couvre sa scolarité, l’unifor-
me et l’achat des livres.

Quatre autres filles du village bé-
néficient de ces bourses d’ADRA. 

Le soutien à l’ensemble des villa-
geois consiste à donner des
cours de tissage et de broderie. Il
est primordial pour ADRA que
toute la population bénéficie de
ce projet. Ces cours représentent
une véritable amélioration des
conditions économiques et so-
ciales. Les filles sont ainsi proté-
gées des réseaux de trafiquants.
En effet, elles peuvent fabriquer
différents produits destinés à la
vente: sacs à main, porte-mon-
naie, fourres pour ordinateurs
portables, etc. Avec la vente de
cet artisanat sur les marchés, el-
les peuvent obtenir un revenu ac-
cessoire qui s’ajoute au produit
des récoltes des champs. Les vil-
lageois reçoivent également une
formation pour l’élevage d’ani-
maux ainsi qu’une formation
pour la création de coopératives. 
La traite d’êtres humains reste la
préoccupation majeure, mais
également la négligence envers
les filles dans les familles. 

Protéger les filles 
de l’exploitation sexuelle

En juin dernier, lors d’une visite à Ban
Mai Si Ri Patana, dans le nord de la
Thaïlande et à la frontière du Laos et
du Myanmar, nous avons rencontré
Sukanye.

Elle a neuf ans et vit chez ses
grands-parents avec ses
deux frères. Ses parents tra-

vaillent depuis une année dans
une autre région et ne peuvent
leur rendre visite que deux fois
par année. Les grands-parents
cultivent du riz et du maïs sur
une parcelle louée. Toutefois, les
récoltes sont insuffisantes pour
nourrir l’ensemble de la famille
et scolariser les trois enfants.
C’est pourquoi, les parents de Su-
kanye sont contraints de cher-
cher du travail ailleurs. Grâce à
ADRA, Sukanye reçoit une bourseSukanye avec

son frère et
ses grands-pa-
rents.

Sur le terrain
de jeux du foy-
er «Keep Girls
Safe».

Fabrication
des sacs colo-
rés.

Photos: 
ADRA Thaïlande
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Le lendemain, nous nous som-
mes rendus au centre d’accueil
pour filles «Keep Girls Safe». La
maison rénovée (voir Flash 2011-
01) dispose d’une capacité d’ac-
cueil pour 40 filles. Actuellement,
32 filles vivent dans l’établisse-
ment, puisqu’elles n’étaient pas
suffisamment protégées dans
leurs villages.

Lors de notre arrivée, nous avons
rencontré les employées ainsi
que les jeunes filles. Pour nous
souhaiter la bienvenue, elles ont
chanté avec la guitare et nous
ont fait visiter leurs chambres, la
place de jeux et le jardin potager 
Etant des immigrées du Laos ou
de la Birmanie, près de la moitié
des filles n’ont pas de carte
d’identité à leur arrivée. De ce
fait, elles n’ont pas droit aux ser-
vices de santé. Mais l’équipe de
«Keep Girls Safe» veille à ce que
les filles reçoivent une éducation
et des soins médicaux. 

Les filles sont appliquées et par-
ticipent aux tâches d’entretien
des locaux. Pour améliorer le re-
venu du centre d’accueil, elles
participent à l’entretien d’un jar-
din potager, d’une petite piscicul-
ture, d’une champignonnière,
ainsi que d’un élevage de poules. 

Depuis le début du projet en
2006, le foyer a accueilli 76 filles.
A un certain âge et une fois les
risques disparus, les filles peu-
vent retourner auprès de leur fa-
mille, avec une bourse d’étude,
ou dans leur village, pour y tra-
vailler.

Rachel Kürsteiner, 
Alexandre Gasser



Des coopératives 
entreprenantes

Mon premier long voyage pour ADRA
m’a conduit en Mongolie, un pays au
paysage aride et au climat sec.

grik (30.– CHF) de la part de l’aide
sociale. 
Après avoir suivi des cours d’arti-
sanat, d’hygiène et d’art de vivre,
leur situation s’est améliorée et
elle peut maintenant subvenir
aux besoins de sa famille. La fa-
mille dispose maintenant d’un
revenu mensuel de 120‘000 Tu-
griks (78.– CHF).

Depuis une année, ADRA Suisse
soutient la formation de coopéra-
tives dans la province de Bayan-
hongor, située à douze heures de
route de la capitale, desquels 400
km d’asphalte et 200 km de piste. 
En chemin, nous apercevions ré-
gulièrement des troupeaux de
moutons et de chèvres, des cha-
meaux, des bovins et des yaks et
même des yourtes, habitations
traditionnelles des nomades. Il
n’est guère surprenant que, dans
ce pays aride et poussiéreux, 70%
des légumes et des fruits soient
importés de Chine. C’est la raison
pour laquelle ADRA soutient aussi
des projets de cultures maraîchè-
res comme source de revenu des
coopératives.
Arrivé à Bayanhongor, nous avons
rencontré des jeunes faisant par-
tie des projets d’ADRA et visité
également des coopératives. 
Puis, nous nous sommes rendus à
Jinst Soum, un village de 2'000 ha-
bitants situé à trois heures au sud
de Bayanhongor. 
Khuderchuluun, son épouse Jar-
galbayar et leurs trois enfants vi-
vent à proximité du village.

LLes premiers jours de mon
séjour, je les ai passés dans
la capitale Oulan-Bator. En

visitant un centre d’éducation ex-
trascolaire situé dans un quartier
industriel d’Oulan-Bator, j’ai ren-
contré Enkhbayar. Grâce au projet
Youth Enterprise Project d’ADRA
(YEP – formation professionnelle
pour jeunes chômeurs), cette ma-
man a appris à confectionner des
sacs, des bijoux avec des perles
ainsi que des articles en feutre
(gants, chapeaux et bottes). 

Enkhbayar, 32 ans, a vécu la ma-
jeure partie de sa vie en campa-
gne. Avec son mari aveugle, Del-
gerbayar, elle a eu cinq enfants. 
Après avoir subi un « dzud » (tem-
pête hivernale), qui a détruit l’en-
semble de son cheptel, composé
de 30 chevaux, 60 ovins et 5 va-
ches, la famille a quitté le village,
situé dans la province de Sukh -
baatar, pour rejoindre la capitale
Oulan-Bator à 550 km. Elle a été
contrainte d’emménager en ville
pour que ses enfants aient facile-
ment accès à l’école. La vie à la
campagne lui plaisait mieux. Elle
n’avait aucun frais de déplace-
ment et la vie était moins chère.
Vivre en ville était très difficile
pour la famille, car les parents
n’avaient aucune formation pro-
fessionnelle. Ils recevaient une al-
location mensuelle de 46‘000 Tu-
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Enkhbayar (à
gauche) avec
des participan-
tes du cours.

Khuderchulu-
un (au centre)
avec sa famille
et les employ-
és devant un
fourneau.

Fabrication de
briques.

Photos: 
ADRA Mongolie

Grâce à l’appui des groupes soli-
daires ADRA, ils ont commencé la
fabrication de briques en terre
cuite près de chez eux. Ce groupe-
ment est devenu la coopérative
«Ahan Duusiin Amjilt» (ADA signi-
fie confrérie ayant réussie). ADA
est composé de dix membres
avec une comptable et une agro-
nome. La famille a pu augmenter
la production de briques. Avec
l’aide de trois employés, ils fabri-
quent manuellement 2'000 bri-
ques par jour. Grâce à l’aide
d’ADRA, ils ont obtenu, au mois de
mai, un prêt de quatre millions de
tugriks (CHF 2'600.–).
Le plus grand rêve de la coopéra-
tive est d’avoir d’ici cinq ans une
vraie ferme avec des poules et
beaucoup d’arbres. Cependant, ils
ne veulent pas seulement fabri-
quer des briques, mais envis-
agent de constituer une équipe
de construction.

Ce long voyage en Mongolie en
valait la peine. C’était beau de
voir comment les membres des
coopératives, mais également les
jeunes chômeurs ayant retrouvé
un travail élaboraient des plans
d’avenir et travaillaient dure-
ment, même si ces terres sèches
et ingrates leur rendaient peu.

Rachel Kürsteiner
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Stagiaire
chez ADRA
Suisse 

Après avoir obtenu son baccalauré-
at, Cécile Rüegg effectue jusqu’à fin
septembre un stage de cinq mois
auprès d‘ADRA Suisse. Nous nous
réjouissons de l’accueillir parmi
nous, afin qu’elle puisse acquérir de
l’expérience et apporter de nou-
velles idées. 
Pendant cette période, elle va être
occupée dans différents domaines,
tels que les finances, l’administrati-
on, les projets et le fundraising. 

Info Action
de Noël en
Moldavie

L’automne est à nouveau là. Les
jours diminuent, le feuillage des ar-
bres se colore et les tempéra-
tures extérieures
deviennent plus
fraîches . . .
Le moment est
venu de penser à
l’action de Noël et de préparer le
plus grand nombre possible de pa-
quets cadeaux afin de réchauffer
les cœurs de beaucoup d’enfants:
Chaque cadeau contient un mes-
sage: nous pensons à toi, nous vou-
lons te donner de la joie:
Voilà une raison pour participer et
qui consiste à offrir une grande
joie aux enfants à Noël! Comme
l’année dernière, les paquets cade-
aux récoltés en Suisse seront ache-
minés en Moldavie et seront distri-
bués dans des orphelinats et des
établissements de détention. 

Le délai de remise des paquets
dans les groupes locaux ADRA est
fixé au lundi 21 novembre 2011.

Pour tous renseignements complé-
mentaires, veuillez prendre con-
tact avec le groupe local ADRA de
votre région ou visiter notre site in-
ternet: www.adra.ch 

Bénévoles
ADRA distribu-
ant des 
paquets 
d'hygiène.

Photo: ADRA Brésil

Glissements de
terrains meurtriers

Au mois de janvier 2011, de fortes 
pluies sont tombées dans l’état 
fédéral de Rio de Janeiro provoquant
de nombreux glissements de terrains.

Le bilan des autorités a fait
part de 900 morts et 400 dis-
parus. D’autre part, des mil-

liers de personnes vivant sur les
flancs des collines se sont retrou-
vées sans abri. Devant l’ampleur
du désastre, ADRA s’est mobilisée
afin de fournir une aide d’urgence.

Les nombreux volontaires recrutés
par ADRA ont distribué dans les
communes les plus touchées 71
tonnes de nourriture, 150'000 litres
d’eau, 4'000 paquets d’hygiène, des
matelas, de la literie, des couvertu-
res et des ustensiles de cuisine à
des centaines de familles. 
Après l’aide d’urgence, il a fallu
identifier les besoins les plus ur-
gents des nombreuses  familles.
«Il est évident qu’il s’agit d’une
catastrophe majeure qui va né-
cessiter beaucoup d’aide» a décla-
ré le directeur d’ADRA Brésil, Pau-
lo Lopes. Avec le soutien du ré-
seau ADRA, il a été possible de ré-
colter des moyens financiers con-
séquents pour d’autres projets.  
Pendant plus de quatre mois,
ADRA a aidé plus de 20'000 per-
sonnes à Nova Friburgo, Teresó-
polis, Areal, Sumidouro et São
José do Vale do Rio Preto.
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Sri Lanka
Inondations dévastatrices
Le Sri Lanka lui non plus n’a pas
été épargné au début de l’année
par des pluies torrentielles et
ceci même par deux fois. 22'515
maisons ont été complètement
détruites et 4'246 endommagées.
Les milliers de sans-abri ont été
logés dans 68 camps d’accueil.

Les intempéries ont non seule-
ment frappées les habitations,
mais ont aussi dévastées les ri-
zières, principales sources de re-
venu des autochtones. Ainsi,
101‘171 hectares ont été inondés,
ce qui correspond à env. 450'000
tonnes de récoltes. En outre, de
nombreuses familles ont perdu
du bétail avec la catastrophe.
Près de 49’000 bovins, 22‘000
chèvres et 173’000 poules ont
péri dans les flots. 

Dans une région fortement af-
fectée par les moussons, ADRA
est venue en aide à 363 familles,
en distribuant des kits de fourni-
tures non alimentaires tels que
de la literie, des moustiquaires,
des serviettes, des seaux d’eau,
des gobelets, du savon et des
produits de lessive, des brosses à
dents et de la pâte dentifrice. La
distribution a été perturbée par
les pluies suivantes, mais elle a
pu être menée à terme



Que font 17 jeunes Suisses pendant leurs vacances scolaires annuelles: Bien sûr, ils réser-
vent un voyage à Haïti, non pas pour y passer des vacances – cela pourrait aussi se faire en
Suisse - mais pour y construire un centre communautaire

Que font 17 jeunes Suisses pendant leurs vacances scolaires annuelles: Bien sûr, ils réser-
vent un voyage à Haïti, non pas pour y passer des vacances – cela pourrait aussi se faire en
Suisse - mais pour y construire un centre communautaire.

ce qui ne facilite pas notre tra-
vail). Nous arrivons toujours à
nous arranger et finalement,
nous avons construit un centre
communautaire qui mérite vrai-
ment son nom. 

Nous sommes fiers de la réalisa -
tion. La peine et les efforts four-
nis compensent de loin la magni-
fique bâtisse. Nous pouvons
montrer les murs et dire: «Là
nous avons posé brique par bri-
que pour construire le bâti-
ment». Nous pouvons montrer
les quelques fers à béton qui dé-
passent et dire: «Nous avons par-
ticipé et passé des journées pour
assembler les pièces». Nous pou-
vons également montrer les cré-
pissages et dire: « Là nous avons
enlevé par morceaux le mortier
superflu ». 

Haïti – Aller-retour 
aux tropiques 

pour rejoindre notre logement.
Tout au long du parcours, nous
voyons tant de choses qu’il est
difficile de décrire. La pauvreté
est à portée de main. 

Le lendemain, nous nous ren-
dons à Petit-Goave où nous pas-
serons les trois semaines à venir.
Nous sommes logés dans une
maison confortable. Il y de l’eau
courante, de l’électricité (sauf en
cas de panne) et des toilettes. Ces
choses indispensables pour
nous, mais qui font pratique-
ment défaut à chaque Haïtien.
L’eau potable fait défaut, puis-
qu’ils la puisent dans des puits
peu profonds. Comme l’électrici-
té n’est accessible que par inter-
mittence, les batteries fournis-
sent le reste. Et l’hygiène: Il n’y a
que les riches qui possèdent des
WC. Les besoins urgents se font à
l’extérieur. 

Nous commençons la journée de
travail avec une température
agréable de 30° C. Cependant,
vers midi, elle atteint les 40°C.
Nous transpirons comme dans
un sauna. Mais ce n’est pas le
seul inconvénient. Les Haïtiens
travaillent de façon différente. Ils
arrivent quand cela leur con-
vient. Ils livrent le matériel hors
délai. Tout cela provoque des re-
tards. Il arrive que les briques
s’effritent et qu’il manque du sa-
ble. Une autre fois, l’équipe de
poseurs de portes et de fenêtres
est absente et parfois nous man-
quons tout simplement de pati-
ence. Ne parlant pas la même
langue, les Haïtiens parlent en
premier lieu créole (seulement 5
% utilise le français comme
langue maternelle. Les autres
apprennent le français à l’école,

Et si on parle aussi parfaite-
ment le français, comme la
majorité du groupe des Ro-

mands, on se sent presque com-
me en Suisse. 
Tout a commencé avec le départ
de la Suisse. Encore à moitié en-
dormi et plein d’aventurisme, le
petit groupe commence son
voyage à Haïti, armé jusqu’aux
dents de désinfectant. Après un
court vol jusqu’à Paris, il y a le
long courrier très stressant vers
la Guadeloupe, une île touristi-
que française. On est étonné de
voir le peu de différence qu’il y a
entre ici et l’Europe, alors que
l’on s’imagine dans les Caraïbes
et à moins de 1'200 km d’Haïti. 
Arrivé à Port-au-Prince, déjà la
piste d’atterrissage montre des
différences considérables. Nous
atterrissons sur une piste ensab-
lée et poussiéreuse, puis nous
nous rendons vers un hangar qui
a été construit partiellement en
dur et l’autre partie est en tôle
ondulée. Et soudainement, vous
vous rendez compte que plus
rien ne ressemble à l’Europe.

Déjà à la récupération des baga-
ges, vous êtes assaillis par des
porteurs trop zélés. Le chaos aug-
mente dès que vous quittez le
hall. Derrière une clôture de sé-
curité, les gens sont massés
corps à corps et poussent des
cris inintelligibles vers les nouve-
aux arrivants, touristes et riches.
On se trouve au beau milieu de
cette pagaille et l’on réalise qu’il
ne s’agit plus de l’Europe. Avec
plus ou moins d’orientation,
nous nous dirigeons vers l’empla-
cement des taxis qui, selon les
normes européennes, seraient
destinés à la démolition. Avec
trois véhicules, nous partons

ADRA-FLASH / HAITI8



Construction
côte à côte
avec les Haï-
tiens.

Quelques par-
ticipants des
vacances soli-
daires.

Nathan avec
deux enfants.

Photos: ADRA Haïti
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Lors de la construction du bâti-
ment, nous avons profité du
savoir faire de Patrick Maeder,
qui formait le duo de coordinati-
on avec Sergi Tejel, et qui avait
accumulé plusieurs années expé-
riences dans le travail d’aide au
développement en Afrique. Il
était notre chef de chantier. C’est
la raison pour laquelle il secoue
la tête quand Izno, le chef de
chantier haïtien, lui explique
comment procéder. Ses analyses
sont précises et impitoyables
pour démontrer les lacunes des
méthodes de construction haï-

tienne. Et pourtant il se retient,
car il sait très bien que l’objectif
de ce projet n’est pas seulement
de construire un bâtiment et de
repartir, mais de construire ce bâ-
timent avec la communauté des
pêcheurs. Il y a donc quelques pê-
cheurs qui donnent un coup de
main après leur travail en mer.

Malgré une collaboration étroite,
nous avons rarement l’occasion
de mener des discussions, car la
plupart des Haïtiens ont un voca-
bulaire français trop restreint
pour une discussion dépassant le
cadre du travail. Et nous man-
quons de vocabulaire créole
pour échanger. Donc, nous nous
limitons au simple «commoje»
(comment vas-tu:). Ensuite, nous
appliquons par la force des cho-
ses le langage des signes.

Parallèlement à notre travail, une
autre partie du groupe occupe
les enfants du village avec des
jeux tels que « j’oublie mon cha-
peau en Haïti », la lecture des
journaux: STOP:!, etc. Ils écrivent
eux-mêmes des histoires et ils les
illustrent. Et ils se laissent tou-
cher par les enfants pour les-
quels un étranger représente
quelque chose de très spécial. A
peine que l’on s’approche d’un
groupe d’enfants et que l’un
d’eux vous touche, tous ces en-
fants s’agrippent à vous comme
une grappe de raisin. Vous vous
déplacez lentement, mais tout
heureux de cette incroyable cha-
leur. Il y a également des danses
avec les enfants et les jeunes fil-
les/femmes du village. Nous con-
statons que l’étranger a un bo-
nus d’attractivité. 
Il manque quelque chose à tou-
tes ces personnes joyeuses: un
avenir. A la question de savoir
pourquoi nous avons une vie
meilleure, pourquoi nous som-
mes nés en Suisse et eux à Haïti
et pourquoi nous le méritons, il

n’y pas de réponse satisfaisante. 
Mis à part nos activités avec les
habitants du quartier Percin,
nous organisons chaque week-
end une sortie à des endroits
éloignés où nous pouvons nous
comporter en touristes. Il est
étonnant de voir comme l’idylle
caraïbe et la misère sont proches.
Au milieu de la misère, il y a des
plages que l’on croirait sorties
d’un catalogue de vacances ;
l’eau turquoise comme la gemme
elle-même. A ne pas oublier: les
coups de soleil, dont le rouge res-
semble à une tomate. Nous arri-
vons donc légèrement «cuits» sur
le chantier après nos sorties. 

D’autre part, il y également nos
visites quotidiennes de la com-
munauté adventiste du 7ème
jour. Nous découvrons une forme
de culte qui nous est totalement
inconnu. Les décibels sont cali-
brés à la façon haïtienne; mais
c’est l’expérience qui compte. 
Enfin, je tiens à remercier ADRA
Suisse pour cette expérience
merveilleuse et encourage tout
un chacun à participer à une telle
expérience.

Nathan Aeschbacher

Vous trouverez sur le blog suivant quel-
ques photos ainsi qu'une vidéo sur les va-
cances solidaires en Haïti: http://www.so-
lidaritehaiti2011.blogspot.com/
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Village d’enfants –
1 an après

Le 15 avril 2011, Kis, Patrick et moi-même étions à l’aéroport 
de Zurich pour rejoindre Addis-Abeba, avec 46 kg de 
bagages chacun.

Arrivé dans la capitale de
l’Ethiopie, Addis-Abeba, Oli-
vier, qui avait déjà passé un

certain temps à Wukro, nous at-
tendait pour commencer notre
périple en voiture jusqu’au villa-
ge pour enfants Elshadai. Durant
le trajet, nous avons aperçu des
paysages splendides. Les massifs
montagneux, la nature, les gens
et leur mode de vie, autant d’im-
pressions inoubliables: Nous es-
périons atteindre le village d’en-
fants dans la soirée. Tout à coup,
à la montée d’un col, de la vapeur
est sortie du capot et nous nous
sommes sauvés. Le moteur avait
complètement surchauffé. Rien
n’y fit, même pas notre précieuse

eau potable que nous avions ra-
joutée. Entre-temps, des bergers
s’étaient attroupés autour de
nous et même deux chauffeurs
de poids-lourds s’étaient arrêtés
pour nous dépanner. En suivant
le conseil de Tesfai, notre accom-
pagnateur, nous avons passé la
nuit dans l’hôtel le plus proche.
Le lendemain, et après réparati-
on, nous étions à nouveau en
route de bonne heure et nous
avons enfin atteint le village
avant midi: Les enfants de l’école
maternelle nous attendaient
déjà et Mahader m’a remis des
fleurs. Je dois avouer que j’avais
les larmes aux yeux d‘être de re-
tour. Après beaucoup d’embras-

sades et de paroles de bienve-
nue, Alemseghed, le responsable,
nous a fait faire le tour du village.
Nous avons vu beaucoup de cho-
ses nouvelles: Avant tout «notre
réfectoire». Nous étions touchés
de voir ce qu’il était devenu. Le
plus voyant était le toit en tôle
ondulée d’un bleu pétant avec la
croix suisse. Il n’y avait malheu-
reusement pas encore de tables,
ni de chaises, mais celles-ci vont
suivre.  «La cuisine» n’est pas uti-
lisée comme telle, car le plafond
de la pièce a été construit beau-
coup trop bas. Avec le restant des
briques en terre cuite, une autre
petite bâtisse a été construite à
côté. Là, ils peuvent cuire sans
crainte «l’Injeera» sans endom-
mager le précieux bâtiment. Les
appareils électriques équiperont
la cuisine ultérieurement. En re-
vanche, l’approvisionnement en
eau fonctionne sans difficulté. 

Patrick a dû constater que la ri-
gole d’évacuation des eaux
usées, construite avec soin, avait
été démolie. Elle ne convenait
pas à l’ingénieur et, à un moment
d’absence d’Alemseghed, il a don-
né l’ordre de la démolir. 

Malgré tout, le village dispose
d’un très beau réfectoire qui fait
la fierté des jeunes et des plus
âgés: Il est utilisé aussi bien lors
des repas, comme salle commu-
nautaire, ou le soir pour faire les
devoirs d’école. 

La journée du jeudi, je l’ai passée
à l’école maternelle et j’ai appris
à «mes écoliers» la chanson «joie,
joie, joie». Avec les ballons gon-
flables que j’avais emportés, j’ai
pu leur procurer une joie immen-
se. Les fameux Duplo étaient éga-
lement le clou de la journée: 
Le Vendredi-Saint était un jour de
congé pour les enfants. Le matin,
nous avons distribué les vête-
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se a pu apporter de nouvelles
techniques de maraîchage à plus
de 800 femmes.
L’objectif du projet était de cibler
les quatre secteurs d’interventi-
on suivants:
• La culture maraîchère: appui

des groupements féminins et
mixtes.

• La défense et restauration de
la fertilité des sols: reboise-
ment, production de la fumure
organique dans des fosses à li-

Toutefois, j’ai été étonnée de
constater que durant la for-
mation j’accusais beaucoup

de lacunes dans ma façon de cul-
tiver. Cette formation a été pour
moi une occasion de découvrir de
nouvelles techniques intéressan-
tes, notamment la production
d’oignons sur billons. A la fin de la
formation, j’ai directement expé-
rimenté cette nouvelle technique
avec les oignons qui étaient déjà
prêts en pépinière. Mon revenu a
été multiplié par 4», témoigne
Mamounata Ouedraogo, prési-
dente du groupement des fem-
mes de Nong –taaba de Bonsri-
ma, au terme de la deuxième pha-
se du projet de renforcement de
la sécurité alimentaire dans la ré-
gion de Bazega au Burkina Faso.

Mamounata ainsi que toutes les
femmes appartenant au groupe-
ment Nong-taaba font partie des
dix villages de la commune de
Toécé qui ont disposé du pro-
gramme de renforcement de la
sécurité alimentaire. 
Grâce au soutien financier de la
fondation Symphasis, ADRA Suis-

Nouvelles techniques de 
jardinage au Burkina Faso

«Dans mon for intérieur, je me demandais ce qu’ils
vont bien pouvoir m’apprendre de plus. Avec mon
expérience accumulée pendant toutes ces années, il
n’y a rien de nouveau que je puisse perfectionner ...

ments apportés. Quel défi! Nous
nous sommes aperçus que les vê-
tements pour bébés étaient su-
perflus, mais que des tailles d’en-
fants de 8-15 ans étaient néces-
saires. La soirée, nous l’avons pas-
sée au réfectoire avec les enfants.
Il n’y a pas eu de menu de gala: 
Cependant, la pizza d’Olivier et
de Kis cuite dans le four con-
struit de mains propres a eu un
immense succès. La joie des en-
fants était immense. Le niveau
sonore également:

Mon amie Zufan a passé deux
nuits dans ma chambre et j’ai
beaucoup appris sur la manière
de vivre comme enfant à Elshadai.
L’éducation est le seul capital qui
peut leur être donné. J’ai appris
que les enfants font des études le
soir de 19 à 22 heures. L’éducation
est la clé de leur avenir. 

Weldeabraha, le remplaçant
d’Alemseghed, soulignait sans
cesse l’importance pour lui-
même et les autres d’avoir été

présent l’année dernière et d’être
revenu cette année. C’est la preu-
ve que nous les aimons et que
nous ne les oublions pas. Il n’y a
pas de cadeau plus précieux pour
eux. 
La séparation a été difficile.
Après un nombre incroyable
d’échange d’impressions et d’ex-
périences vécues, nous nous
sommes retrouvés à Bâle, à nou-
veau sur sol suisse.

Doris Zwahlen

sières et de l’engrais – vert Mu-
cuna.

• Elevage: coupe et la conservati-
on du fourrage naturel (CCFN).

• La transformation des produits
agricoles et forestiers non li-
gneux: séchage et transforma-
tion des fruits et légumes, pro-
duction de savon à base du be-
urre de karité.

En conclusion, Mamounata ajou-
te «J’ai appris que le courage et la
persévérance paient. Il faut seu-
lement savoir ce que l’on veut,
avoir la foi dans ce que l’on fait et
la détermination d’arriver malgré
les difficultés.»

Les jardins du
groupe Nong-
Taaba.

Photos:
ADRA Burkina Faso
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Travailler pendant ses 
vacances à Reinach

La semaine du bénévolat
ADRA a eu lieu du 21 au
26 août 2011 à Reinach /
AG.

L’équipe hétéroclite de jeu-
nes et moins jeunes béné-
voles de Suisse allemande

et de Romandie, ainsi que Ralf,
venu d’Allemagne, ont prêté main
forte sur le chantier de con-
struction d’un centre familial et
de rencontre.

Le travail ne manquait pas: il fal-
lait préparer les murs pour la
peinture, en appliquant une cou-
che d’accrochage, puis apporter
la couche de peinture, fixer des
panneaux aux plafonds et aux
murs, poser des conduites élect-
riques et effectuer des aménage-
ments extérieurs. 

Une bénévole exprime ainsi ses
sentiments: «Malgré mon âge, je
suis très heureuse de me retrou-
ver ici pour participer à cette se-
maine du bénévolat. J’aime le tra-
vail pratique et je me sens utile. Il
est vrai que les travaux deman-
dent beaucoup d’énergie et la ca-
nicule ne facilite pas les choses.
Mais, heureusement, il y a une

bonne ambiance et nous mange-
ons très bien». Notre stagiaire a
vécu une semaine qui se distin-
guait clairement de ses activités
du bureau. Pendant une semaine,
elle a exercé comme d’autres da-
mes le métier de peintre. Equipée
d’un pinceau, d’un rouleau et
d’un seau de peinture, elle s’est
mise à l’œuvre et a apprécié ce
travail artisanal. Une chose est
certaine: après cette semaine de
bénévolat, elle regardera les
murs d’une autre façon. 

En fin de journée, les participants
observaient avec satisfaction
l’avancement des travaux depuis
le début de la semaine du béné-
volat. Et, le lendemain, ils retour-
naient au travail motivés. Le soir
venu, la proximité du lac de Hall-
wil incitait les participants à
prendre un bain rafraîchissant et
agréable. Malgré un incident in-
volontaire avec une bouche d’in-
cendie, il n’y a pas eu d’accident
pendant cette semaine inoubli-
able. 

Celle-ci s’achève positivement
avec de nouvelles expériences et
impressions, des amitiés, des
coups de soleil, des muscles en-
doloris et des kilos superflus grâ-
ce à l’excellente restauration.
«Tchoupy», le petit chien mascot-
te, plein de vie, restera certaine-
ment encore longtemps en mé-
moire des participants. Un très
grand MERCI à tous les partici-
pants, les bénévoles et les ren-
forts.

Il y a beaucoup
de travaux
dans et autour
du bâtiment.

Photos: ADRA Suisse
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Concert à 
Wolfswinkel

En juin, a
eu lieu le
concert de
musique
classique.

Depuis quelques années
déjà, Béatrice Egger, pro-
fesseur de piano au con-

servatoire de Bülach, organise un
concert au bénéfice d’ADRA avec
de la musique classique, au cen-
tre de Wolfswinkel (Zurich-Affol-
tern)
Il fallait s’y prendre à temps pour
demander un soutien à ses collè-
gues et, en peu de temps, 15 jeu-

nes et adolescents étaient prêts
à participer à la représentation
en public pour une bonne œuvre
avec des instruments différents. 
C’était également le clou pour les
parents et les enfants, qui s’étai-
ent préparés pour cet événe-
ment. Il y a eu environ 90 specta-
teurs ce dimanche soir et ils ont
suivi avec intérêt le programme
mixte présenté depuis le débu-
tant jusqu’à l’artiste avéré. Lors
d’une pause, notre projet à Haïti
a été présenté par une collabora-
trice d’ADRA. La collecte était
d’ailleurs destinée à ce projet.
Les dons ont atteint la coquette
somme de CHF 1'160.-.

Dans l’ensemble, l’événement a
été d’un très grand impact sur

tous les participants. Les écoliers
veulent absolument y participer
l’année prochaine. Même dans la
salle, un enfant a manifesté son
désir de pouvoir y participer l’an-
née prochaine. 

Changer le monde –
une vie après l’autre.

Ce concert a contribué un peu à
ouvrir à des Haïtiens de meilleu-
res perspectives pour le futur. Les
musiciens n’oublieront pas de si
vite le nom d’ADRA.

Béatrice Egger

Bubendorf – Journée de 
lavage de voitures 

Cette année, la journée ADRA avait
comme devise: «Faire briller votre véhi-
cule en faveur des victimes du tsunami
au Japon». 

Acet effet, nous avons orga-
nisé une journée de lavage
de voitures dans la station

de lavage de Bubendorf. Le gara-
ge Büchi SA, propriétaire, nous a

aimablement mis à disposition
son installation.

La population de Bubendorf et
environs avait été informée de
l’organisation de cette action au
moyen de la publicité (affichage,
flyer, tout-ménages). Le but de
notre action était de nous faire
connaître dans la région. Jeudi
matin, nous avons accueilli nos
premiers clients, avec sourire et
motivation. 

Les voitures étaient remises au
personnel de lavage. Entre-
temps, les chauffeurs pouvaient
se restaurer au pavillon ADRA.
Nous avons saisi cette occasion
pour leur présenter ADRA. Les vi-

siteurs ont bien apprécié de rece-
voir quelque chose en contrepar-
tie. Les dons généreusement at-
tribués ont témoigné de leur sa-
tisfaction. 
Cette expérience nous a démon-
tré qu’il est parfois nécessaire de
rendre un service lors de la récol-
te de fonds. 
Nous aimerions exprimer notre
reconnaissance à tous les béné-
voles pour leur dévouement et
remercier tous les donateurs.
Avec cette action, nous avons pu
récolter CHF 2694.– pour le projet
d'ADRA Suisse en faveur du Ja-
pon. 

Le team ADRA de Reigoldswil



Plus de 20 jeunes ont participé l’année
passée à un camp solidaire en Ethio-
pie pour construire une cuisine et un
réfectoire au village d’enfants Elsha-
dai à Wukro.

Sous un soleil magnifique, 29
coureurs se sont élancés, par in-
tervalles et par catégorie d’âge,
afin de boucler le plus grand
nombre de tours de 400 m. La
benjamine des participantes,
âgée de 3 ans, a bouclé avec ent-
housiasme quelques tours sur
ses rollers, alors que la plus âgée,
avec 73 ans, courait tranquille-
ment avec joie. Non seulement le
nombre de tours était garant du
succès, mais il s’agissait égale-
ment de trouver suffisamment
de sponsors: On peut être con-
tent du résultat pour l’Ethiopie et
il a surpris tout le monde: 150,6
km ont été parcourus. Le total
des promesses de dons a atteint
le montant incroyable de CHF
14'800.-: A cela s’ajoute encore la
moitié de la collecte recueillie

dans le cadre du culte de l’Alli-
ance évangélique. Une somme
bienvenue et important pour les
enfants en Ethiopie. Au point de
départ et d’arrivée, des informati-
ons diverses, des sandwichs déli-
cieux, de la pâtisserie et des bois-
sons, étaient proposés à la vente
au stand ADRA. Des tables étai-
ent aussi à disposition des visi-
teurs où il n’y avait pas seule-
ment à manger, mais également
des discussions fortes intéres-
santes. 
Un grand remerciement à tous
les participants, soutiens et
sponsors, mais également aux or-
ganisateurs, qui ont offert un di-
manche à faire du bien. Merci à
Dieu pour le temps magnifique. 

Michael F. Schroth, ADRA Bienne

Sportifs mobilisés pour les 
paysans de montagnes

Le 3 juillet 2011 était une magnifique
journée. Il faisait déjà presque trop
chaud pour les 40 sportifs entre 3 et 79
ans, réunis à Spiez aux abords du lac
de Thoune.

boration avec le Groupement
suisse pour les régions de mon-
tagne (SAB).
Au stand ADRA, les personnes de
passage pouvaient se désaltérer
au rythme d’une animation musi-
cale et acheter des confections
artisanales de confitures, de si-
rop de sureau, de tricots et de mi-
tons.
Au total, des promesses de dons
de plus de CHF 17‘000.– ont été
enregistrés pour un projet dans
notre pays. Un grand MERCI à
tous les sponsors, sportifs et bé-
névoles. Ce fut une journée réus-
sie pour changer notre petite
Suisse - une vie après l’autre:

Evelyne Studer,
ADRA Oberland bernois

Par petits groupes, ils parta-
ient pour un tour de 30 mi-
nutes à travers le vignoble.

La motivation était grande de
soutenir la semaine du bénévolat
2012, prévue dans l’Oberland ber-
nois. La distance totale parcou-
rue par les sportifs a atteint les
165 km: course à pieds, walking
et promenade. Près de la ferme
de «Roggli», on pouvait consom-
mer des sandwichs délicieux, des
gâteaux, des tartes, des glaces et
des boissons rafraîchissantes. Le

Dès leur retour, ils se sont
rendu compte que l’orphe-
linat devait absolument

continuer de bénéficier du sou-
tien d’ADRA Suisse.

A Bienne, l’idée d’une course
sponsorisée en faveur du village
d’enfants a très vite vu le jour.
Celle-ci a eu lieu le 3 juin. Le
même jour, l’Alliance évangélique
avait l’intention de célébrer un
service religieux. Une communi-
cation a été faite pour notre évé-
nement et pour la bonne cause.

ADRA-FLASH / COURSE SPONSORISEE14

Journée ADRA Bienne
pour Ethiopie

Journée ADRA Bienne
pour Ethiopie

tout en faveur du projet « Semai-
ne du bénévolat Suisse », qui se
déroule chaque année en colla-
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Concours 
carte de Noël
Sujet: «ADRA et Noël», 

Format de la carte: A5: 210 x 148 mm

Le logo ADRA doit être intégré dans le dessin (voir ci-dessous). 

Le meilleur dessin sera publié par ADRA sous forme de carte postale. 

Age maximum des participants: 15 ans

Date limite des projets: 10 novembre 2011

1er prix: Entrée pour une famille dans un zoo suisse, à choix.

2ème au 5ème prix: Petit cadeau de Thaïlande.

Interview
Prénom, Nom: Tom Tobler

Age: 11

Domicile: Farvagny, FR

Hobby: le sport en général et jouer avec mes amis

Profession «revée» 

une fois adulte: médical ou ingénierie

Depuis combien d’années fais-tu du vélo?

J’ai commencé le VTT dès l’âge de 4 ans.

Combien de fois par semaine t’entraînes-tu? 

Je varie les sports mais j’essaye de m’entrainer 4 à 5 fois par semaine. 

Pourquoi as-tu choisi le VTT comme sport?

Comme mon papa était passionné de ce sport, il m’a initié aux joies du VTT. Comme

j’ai aimé, je me suis lancé à fond ...

Quelle est ta plus belle victoire?

Je me souviens d’avoir remporté une course avec 2’30’’ d’avance sur le deuxième. ☺

Comment gères-tu la défaite?

Je ne me prends pas trop la tête, mais j’essaye d’analyser les raisons: manque d'en-

traînement, la fatigue, la configuration du terrain, etc.

Pourquoi vouloir porter le T-Shirt ADRA lorsque tu montes sur un podium?

Je me suis dit que je voulais faire de la pub pour une organisation humanitaire et

j'ai pensé à ADRA.

Quel est ton rêve dans le sport et dans ta vie?

Aucun en particulier, si ce n’est juste de faire quelques courses et réussir à l'école.

Qui d’autre fait du VTT dans la famille?

Toute la famille pratique le VTT.

Pourrais-tu raconter une expérience que tu as faite avant, durant ou après une course?

Je me souviens d’une chute sur le goudron lors d'une course, alors que j'étais pre-

mier. J'ai eu très mal, mais je me suis relevé et j'ai continué la course jusqu'au

bout ... 

Solution du ADRA-Flash 1/2011
Voici les 7 erreurs:
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Entretien avec . . .
Max Egger

Sa société, Suprag AG, soutient ADRA
depuis plusieurs années.

Qu’est-ce qui vous motive de vous
engager socialement, et particuliè-
rement pour l’aide au développe-
ment?
C’est une tradition familiale de pren-
dre des responsabilités sociales. Nos

parents nous ont enseigné que le
privilège de vivre sur le côté

«ensoleillé» nous oblige à un
engagement en faveur de

ceux qui vivent «dans
l’ombre».
Ensuite, il y a des destins
qui me touchent émoti-
onnellement et me font
ressentir ma responsabi-

lité envers des personnes.
Mais, d’un autre côté, je

suis tout simplement heu-
reux de pouvoir aider d’autres

personnes.

Votre entreprise, Suprag SA, sou-
tient ADRA Suisse depuis de nom-
breuses années avec des dons im-
portants. Quelles sont les raisons de
ces investissements chez ADRA
Suisse?
Je connais ADRA Suisse depuis de
nombreuses années comme étant
une organisation dynamique, avec
un réseau globalement bien structu-
ré. D’autre part, je connais person-
nellement certains collaborateurs
d'ADRA et j’éprouve un grand respect
pour les services exceptionnels qu’ils

rendent dans des circonstances
souvent très difficiles.

Beaucoup de personnes sont de
l’avis que les dons ne représentent
qu’une goutte d’eau dans un océan?
Malheureusement, les catastrophes
naturelles, les guerres, la famine
sont si grandes sur terre que le total
de la récolte des fonds ne peut qu’at-
ténuer la détresse, mais n’arrive pas
à la vaincre. Et malgré tout, là où la «
goutte » tombe, il y a des choses fan-
tastiques qui se produisent: des
soins apaisants, l’espoir qui renaît et
de nouvelles perspectives. Ce sont
toujours des « gouttes » isolées qui
peuvent changer le destin d’une vie
humaine. 
L’accent est mis sur la personne dans
le besoin. 

En tant qu’indépendant, comment
percevez-vous l’efficacité de l’aide
au développement et en cas de 
catastrophes?
Un monde devenant toujours plus
complexe ne peut pas exister sans un
management efficace. 
Ceci s’applique à tous les types d’insti-
tutions sociales, que ce soit une entre-
prise commerciale ou une organisati-
on d’entraide. L’efficacité est directe-
ment liée à une gestion excellente et
accomplie avec beaucoup de passion.
Pour moi, une organisation ayant une
telle orientation est une garantie d’un
bon fonctionnement de ses structures
et d’une stratégie claire.

P.P.
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FLASH
Le travail d’ADRA m’intéresse. Veuillez m’envoyer:

r la Newsletter ADRA par mail, gratuitement

Mon adresse E-Mail: ______________________________________

r le ADRA Flash, qui paraît deux fois par an, gratuitement,

r le rapport annuel d’ADRA, gratuitement.

r J’aimerais soutenir ADRA par un don.

r J’aimerais recevoir des informations sur les legs et les testaments.

r J’aimerais devenir partenaire d’ADRA.

r Veuillez m’envoyer ___ bulletins de versement.
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A vos yeux, quelle est l’importance
d’organisations humanitaires telle
qu’ADRA?
Les organisations humanitaires sont
très importantes. Il y a toujours des
gens qui se retrouvent dans des si-
tuations de détresse. Ces personnes
n’ont pas les capacités ou la force de
sortir de cette situation catastrophi-
que. Ce sont avant tout des organisa-
tions humanitaires comme ADRA qui
prennent en charge des personnes
pour leur offrir une protection et un
nouvel avenir.


